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M. J. GORMAN. LL.B.,
Beaudet & DesJardins fplus de volonté que Ipour, me 

souvenir, je n’avais plus de mé
moire que pour sttHt'iir » mv 
lonté. Tirez de là les conclu-* 
bious que vous voudrez ; p 
moi, je n’en ai jamais tiré qu’une, 
c’est que je vivais très heu ux, 
vivant selon mes désirs.

Car, enfin, quand on a eu un 
jour de grande joie, d’immense 
amour, ou un jour de gloire, de 
triomphe superbe, le comble du 
bonheur n'est-il pas de le revi
vre, ce jour, de le revivre indé
finiment, de ne vivre que lui ?

Qui soutiendra le contraire ?
L'î souvenir de mon crime 

était pour moi une jouissance, 
jouissance barbare, féroce, 

niez, mais

I
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McIntyre, Lewis & Code
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Prix do V

ün an, pour la ville.. 
“ ea dehors de I 

■DITIO* Hl

une
odieu-.e, si vous vo 
une jouissance certaine et puis
sante qui remuait mes libres les 
plus sociétés. Ilulas! après les 
épreuves teriibles que j’ai tra
versées, après l'épouvantable dé- 
noûment de ma vie, à cette 
heure même où, méconnu, ba
foué, insulté, je lauguis dans un 
cabanon de fou, je no puis trou
ver d’autres consolations à ma 
peine que le rappel de mes jours 
passés. , .eS

Mon Dieu ! la partie facile de 
cette confession est achevée... 
Comment vais-je faire pour ve
nir ?...

Un jour vint bientôt où les 
jouissances platoniques dont j’as- 
souvhsais ma passion ne lui suf
firent plus. J usque là une se
crète pudeur et aussi le désir 
prudent de garder, selon le pro
verbe, mon pain blanc pour plus 
tard, m’avait empêché d’entrer 
dans la chambre verte, 
cette idée me torturait chaque 
soir et, ceitainement, si la c.ef
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ANGLAIS,

AMERICAINS et 
CANADIENS, Etc
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SOIERIES,

TAPIS,

PRELARTS,

RF EAUX,
NATES,
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STOXES POUR FENETRES,
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ersur propriétés foncières.
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Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

R.. A vocal. Cours F. dernlei 
, l is ruu Wellington .Ci tant >■

oui duuri me. le Parlemente 
lepariemuiita Publics. Henri Cassavai 

jeune homme de 
sa mère en pleine 

Deux espagnols 
ont imaginé un ( 
jambe droite de ! 
à la jambe gauchi 
se sont battus j use 

$15,000 on: été 
a'der Parnell oout

m; & 08 RUE SPARKS
M.SLEOI). C. 

e wuétove

MOULIN A PLANER D'OTTAWA . J. Ef.LAHD McVeity & HendersonFabrice ni de charr e» et forgen.a
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30 R VE SAINT-GEORCE, OTTAWA

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc - 
Agents pour la Cour Suprême et les Déparie 

monta Public».
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un a»wiri Iment due plus complet• des lignes 
miv.iiiie» conninmniHiit en mam* : Porte», 
ChMtl». Inlousln». Moulure». Fl auel-ero. Laite», 
D un en. Hardeaux, Drue ei Poto.iux d'eaca 
liera, etc
°Ü"

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

Seellish Ontario Chambers, Ottawa, OatNETTOYAGE (fes T»PIS MM. Lépme et 
seuls candidats mi 
hier, pour Montré, 

Le rapport du 1 
tre que nos eaux 
proauit pour plus 
ae piastres de poisi 

Bird, qui a été 
avoir vendu d*s 
ceo ce sur les terr 
lion, à Kingston, 
lui en avait été do 
bres du comité qui 
▼aient boire sans f 

A l’avenir, les le 
ne porteront pas d 
mais seulement un 
représentant le pri 
l’enrégistremenl, s 

Pontiac va en 
ment de 1 ho i M. 
damnant à payer $ 
tique.

Le député irlan 
qui vient de sortir 
noncé un discou ri 
lequel il a dit qu 
1,Angleterre allait 
que jamais1

Un teneur de livi 
l’emploie des limoi 
Oie., est parti avec I 

Un prussien qui 
des canons fo

*avait été sur la porte, je n’aurais 
pas si longtemps résisté. Ayant 
conscience de l’effet que produi
sait sur moi la vue du château, 
de la grotte, de tous les lieux 
qui avaient assist •. témoins 
muets, à mon audacieuse vic
toire, je pressemais ce que je 
devais éprouver en présence de 
son principal théâtre... Un jour 
donc je me jugeai suffiïamment 
préparé, suffisamment “entraî
né ” par mes expériences anté
rieures pour pouvoir tenter la 
dernière épreuve, celle qu’en un 
mot je croyais être décisive. Je 
descendis daus l'antichambre ; 
là, dans un bahut se trouvait un 
tiousseau de vieilles clefs rouil- 
lées. J'étais sûr d’en trouver 
une qui fit jouer la serrure de 
la chambre verte, car le château 
était vieux et l’art de la serrure
rie moderne n’y avait pas péné
tré. Je montai à la chambre du 
feu comte et, sans en ouvrir la 
porte, je me contentai de m'as
surer du jeu des cleL. Je choi
sis la moin rouillée des quatre ou 
cinq qui s'adaptaient à la serru
re et je remis au soir même, ma 
première visite à ia chambre du 
pondu.

De dix heures à minuit, je 
connus l'angoisse, l'angoisse tor
turante du doute... Réussirai- 
je ? Réussirai-je enfin à sou
mettre mon être entier au désir 
tyrannique de ma volonté ? Réus
sirai-je à trouver ne fût-ce qu’un 
instant, les sensations réelles, 
palpables, “ présentes ” du passé, 
à rester inaccessible aux vérita- 
bleimprvssions sen.»orielles,à slip
py iœer l’exi.-tenue du monde ex
térieur pour vivre “ extérieure
ment ” de ma vie intérieure?...

...Quand minuit sonna, je me 
dirigeai vers la chambre verte.

Lus quelques pas que je fie 
dans les ténèbres ranimèrent 
mon courage et ma foi. Cette 
marche prudente, anxieuse, à 
tâtons le long d’un mur humide ; 
cette marche silencieuse au point 
que mon cœur entes battements 
me semblait résonner, sonna 
comme l’enclume sous l’écrase
ment continu des marteaux... 
oui, oui !... cette marche, c’était 
bien la mémo que “ l’autre ” Avec 
la même angoisse j’atteignis la 
porte, avec la même angoisse je 
tournai la clef. Mais les gonds 
grincèrent longuement et ce 
simple bruit suffit à me ramener 
à la réalité.— J’étais furieux !

Par une tension puissante de 
ma volonté je m t contraignis à 
pénétrer avec épouvante dans 
la chambre du pendu. —Elle 
était froide comme un tombeau. 
— J’allumai une bougie et, len
tement, m’efforçant toujours à la 
terreur, je jetai un regard ci cu- 
laire dans la pièce maudite. Rien 
n’y avait été changé. Le secré
taire était là ; aupiès de lui, le 
coffre fort ; la table de travail 
devant la cheminée ; le lit dans 

alcôve, en face de la fenêtre. 
—La fenêtre !... Elle était fer
mée, j’allai l’ouvrir. Alors la 
bougie sa prit à vaciller, faisant 
des ombres bizarres au plafond, 
sur les murs. Je m’assis — me 
persuadant quo je trembl is — 
et je m’abîmai dans u*'.e contem
plation du lit...

Taylor McVkity. G ko. F. He.MjitnsoN.A I.A VAPEUR

i ra tnnia Boni ne oyêt ci le» plumes réparée» 
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. I. endroit à meilleur marché dans 1»

H. rilACKRAY Propriétaire, 
Bureau. 241. Rue ripaiks Ottawa. 
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ABONNE QUALITESL. N. LOYER ROBINSON & CIE WAHT F. H.
J J. UODMiKV

ClIHYHLKR
Nouveau sugasio de Vins, lifHtn il Upittrie* •41 K Ki ll lu h H KURHTICS 

M .'eii*.. I» ilo toutes m m .i-e», lunllulère* et 
i" » 1 e. tmu<|i.e s.le i.e..m. pla.Ve- et fontes 
aories'l o ii r.tru» en fleurs |>o ir ■ e. émonies (te

No 105, coin îles nie» SuaaeieMJlarenco, VAL1N & CODE I "rç _ OHM --------M Uiyer tient eoiisiumment « -ou m •<«»!• 
tout ce >i ni constitue la ligne d épiceries. ians»e 
moindies «Ituull». Il imperv |wi *u u .impie «t 
lent ion et sa court, t.locuvm* lr mitilrc men e. 
une large part de p ». rouage. 21 II la

Aïorals, Solllclleore, Etc.
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vls à-Tla l’HOtel RunsclL________
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MJ III K ItlDKiU, Ollar/a, Out. HARRIS & CAMPBELLMAISON SAIXT-GEOIIGBge et reoortliiiwiiiiéea pur il-w milliers .le 
Tînmes qui les emploient AlKNdUKl.l.K 

MKNT. Elles i. out Jamais failli; «ulé» on» le» 
douleur» ; assurent la régularlt» ; nom do ces, 
agréable» au go.U et d un excellent edei. F» 
queie envoyés par la malle a l'abri de toute 
Indlscrèilou sur réoeptton de ni. T.mie 
correspondance est conlldunilelle. Adressez ■ 
COMI-AUNIK DE MEIIRI INK DE TORONTO. H. P 
Boite 876, Toronto Ont <4-1—38-89

Bradley St Snow
hi- Ki 101 ncr. Itiiifau AVOCATS. SOLLICITEURS poub la COUR 
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. VArgent à prêter à 8, avec privilège de rem
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REE O’CONNOR, Près de' la Rue SparksGUNDRY & POWELL
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Bump : 25 rue Sparks,en face de (’Hotel Russel
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La place où vous t'O'i ve< a.-hcler à mo 
marché toutes oepéuo de grifln», farine,
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NOUS FAISONS DK L’HABILLE- 
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Hotel Riendeau tAversti, Nvlllrlieur»., HuiiiIi-ih», rie.
dèlfcs 
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pour la Cour Suprême, le l’Aileip.vni 
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Après Montréal, 
Paul, Minn., décide 
tiième carnaval l h 

Un a arrêté à L 
nommé Barrett, act 
tribué à ruiner la ( 
Toronto. Ou a aus 

M. de Montigny 
ment la 
devrait a 
uue prison et faire < 
à sea prisonniers ; e 
économiser cons.d< 
les 25c. par tête et 
paie pour l’en tre lier 
nier» dans la prison 

Une autre améri 
g-appin sur un dut 
MacTavish, de Baltii 
longtemps la duché 
qui est fort rit he et 

M. Salomon W 
d’Essex-Nord, OnL, 
clarer annexioniste.

G4 Rie SAINT-fîABRIEL, Montreal rBuccaux : SooKenhp?nt|?rl OT»h l,ll,l0r8' 0ltaWft
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Si
John Ho

U
rec pai e»

tin t ..u o o .» in.iiiviit k vet fl.iiilleevnioM 
do p.amiiè o •l.ie-ti, d. k » me I |.u»'ir et clgHrer 
do .."h iix. J OS. I.I., SI.K >1.1' oprl'taire. Vry VIîOPniF.TAlRF.S

meute publics. Noue désirons informer le public que nous ; Ton» fnlt J -icquieiiion du prête d’afleir. s ,1e S.D 
THOMPSON, dune la brancl.u de c.inoeaurio. j .u> sj>6. ial-m. ut voitures légère». Snlkey.'. etc. 
K tant Arrivant de Chicago ot dee autree villes ai .élirai, .si ..uihvo.ih pui*ede gi «ndes coiinaisssn 
cos dans notre étnt. ucu* sommes eu in»«urede gerautir entiài» w.ti.f action. No ouvriers sont 
tous des plus habiles et truvuilout s.A.sn.o.ie direction ; les matériaux employés sont a usa les 
meilleurs quo Von puisse so procurer’et nos pri> très bas.

Attention spéciale et prompte a uoittes evini tandee, tel est le système que none mettons en 
pratliyue dans toutes les branches de reparation».

TaPIS ! TAPIS Bureau j Tlh Kne M|*iki. « I awn. propos itioi 
cheter un

Dr FISSIAULTPré!:» rfe. Nos 269 et 271, rue Wellington ---- DENTISTE-----
COIN des RFKS RIDEAl cl SUSSEX

------OTTAWA-------

No mu I ■ i n è " a « » 1 n u • n .
Mill luis,

l'Oilur » dT.iiCinti,
Cliiihi'» iK i • l'.oi -1 Sofa» 56 BUE PALY - -19 ET 21 RUE STEWARTOTTAWA.

FERRONNERIES Heures de bureau : de 9 à 5 heures.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE■ tonte»ce-1 mur hm 

> A I . a.'iiihitio > liez
Vous po” • e •. von» pr<vuritr 
d.se i»..i polit > ve» ». iiK-u Mme LETCH, 43.4 rue Wellington

IF. DA US
222 RUE WE1 L'NGTON

L'une dee plus anciennes maisons commercln 
ee de lu vallée de VUtteWn et de« mieux quali 
tée»i eoue le rapport dee bas prix et de U qua 
lté des articles offerts en vente. E. B. EDDYAgence pour la vente des corseta dits Mtar 

1 Allai ut autres genre».
Linge de coijm confectionné sur commande

McDougall & Cuzner A CHKTKZ VOTRK PAIN. TARI RS. PAIN DK 
-£4. Vienne, à la Boulangerie » uiv*. 1). 
LK*, propriétaire. Pain » 9 coûte

216-----RUK DA HOUSIK------216

lui l'einlres d au l’ublic tu Général
Tapisser!)?, Pe.nlares, Huiles, Etc

g -------------
Je pesa les grandes vitre* de chassie 

(Plate Glass!

(LIMITEE)
Enseigne de la grosse Tarrière. 

-----MAGASINS:-—
ETABLIE EN-L’ANNEE 185*. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883 Le gouverneur-gé 

défi au lieutenant g 
géra pour une coui 
Québec. Son Excé 
visité le v eux cou- 
tines, de cette ville.

M. René Masson p 
teur testamentaire 
Mawon poor un den 

Le juge Wurtele 
Supérieure et'deux 
sont faiis, MM. Bosst 
Malhiot, de Trois Ri 

Un des principaux 
russe, Toistoi, pari 
dans la vie privée.

M'^COLLINSL?: HTJZLL, P. Q.TIMKNT ri gCLtr U AH'III LiûS DK MODK A TKK8
BAS PRIX, aie rue WetliMiilon, mu»».Rne Susses et rue Dakc, Chaudière

Manufacturiers et Marchanda en Gros de
John KorriganESTIMATIONS FOURNIES SUR DF.MANDI HOTEL CANADIEN BOIS DE CHARPENTE

Portes, Chassis, Jalousies,^Moulures, Ouvrages de Maisons, Ele, Etc, Etr.
JOHN SHEPHERD

237, Rue Rideau. Ottawa
-----PLOMBIER SANITAIRE------

Spécialement recommandé pour le posage dee 
appareile de chauffage.

Ol-DBVAWT occur* TAB O. Latbjmouills

vient d'être acheté par 
ireprlétulre du " Royal

Ce magnifique 
M. John Jolinato 
<*• bauge.''

L » repas sont servis à toute heure, à la carte 
«y s tome européen, et nous la »urlntendenced un 
uieinler français de premiere ola 
Vins, claret, sautei ae.champagne et liqueurs

lCoteéu!bïuwe!uent vient d'étre meublé A neu 
ee chambrée sont si a ieueos et des n leux a 
rée». faisant f .ce au parc tM-kh* » Hlllv 

L'entrée |<lv»ee»t sur l'a venue McKensleet 
l'entrée génè.a'e du restaurant aux Nue à® et 
•S* sur la rue Suwox.

JOll n JOHNSTON. Propriétaire

II
No ÎOO Rue LYON-==I»A PLUSSE

GRANDE MANUFACTURE
Seaux, Baqnetfl, Pl -mchos à laver, Boites et Caisses d’emballage

CHS. DESJARDINS ALLUMETTES, “tBLEGKAPHK” DE PREMIERE QUALITE
Agent d'Awukanok et Courtier

Hotel Itussell, No 26 rue Sparks

T. J. SEATONBALANCES -----OTTAWA-----  A
Représente la CITIZEN, départements du 

Feu. la Vie e. des Accidenie ; annal -«eut 
pour plusieurs Compagnies Auglaieœ 

de premiers classe.
Horlookr kt'Bijmontres d'or et'îl^rgent, pendu 

eaux et bijoux detum.e aorte. Tous 
loe o u vragosr sont W.^-an t ia.

Nos 309 et 311 rue WeRingtoa,Ottawa

Un feu vieut de 
$2,000,000 près de L 

Le nouvel empere 
a la manie de te I 
phier et de îép ndi 
par milliers de doux 

Rome a menacé 
mand S rassmeyer di 
ne justifie pas sa con 

Un gendarme prui 
vé mort près de la fr 
français. On n sai 
y a eu meurtre ou si 

La police de Moui 
par l’inspecteur Byi 
York, qu’une bandt 
laissé celte ville pou 

On dit que le jou 
de SL Bot iface, ne f. 
qu’un avec 1^ Cou\ 
L Wit.

A l’assembUeg ti.é 
maçons, tenue à Su 
a été dcc auv.rt 700 
aux dépens du fonda 
de faux frères.

Il y a dans le Can 
filatures d- cotons r 
df 530,000 tné leià.

Mar,-
les,

hand de^ V^S AUX MKMKS j» “ WWV^Al*CANADA
- -—varjr ffia ssïïjïïi»

Capitaux réauls : - - - $-10,000,000

Marchand de Boyaux 
eepooee de marchan tie« 
mandées rvçoiv

xàÉHM. Re-lÀnlInodonneiinr alleeetloa 
ternie epêeiwle au» » Maire* d'auHraare

SmmeU’Ûalurrl, palelute. en raleaat mepaxali

igrùabte an goOt- Il f.Mfant, empllli_»«e «•*-
Tvea, enlève kmt# douleur, fait ét.pèriUtre le» eouf- 

Inleetln «le» eu réulawl la dli|r»tle*, et "et Je 
aelUeet remède connu ,-natte ta diarrhée, eolt 1» elle 
iroruaer de la JenmWa ou d .Jtre» c«»»ee Vtmft- 
dae cent* le bouteille. Irri coaOenee et demandes le 
•Mrep oalaaeat de Mme wiuelow” et me 
mite préparât ton

à incendies et toute» 
isee on caoutchouc, coin- 
e aitenliou immediate.

tAudelX de 100 .différents gen ros'd e]: G. PHILBERTer

:s£
BIUKC:BALAKCE

IMCOKTATKUKJ. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur e vil, bureau 

audewusdeU pharmacie MacVarthy.
884 — Rue Wellington, Ottawa,— 381

Charbon FOIN
* \

W. O. MoKAY TAPISSERIESBALAKCE AlAICE tmpoftatnur de Vins. Lionenya. Cteat 
bac-»; au»ei propriwtalçnde

« L'HOTKI. RICU6IIRU ”
Igeata pour les Oomuiervaal» de Bol a

446. 446 et 450 rne Snaeex

son
LAURENT DUHAMEL AMERICAINES ANGLAISES ET 

ECOSSAISJe viens d’acheter le stock do TA- 
P1SSKBIK do la irateon K. White 
J’offrirai cotte Femnine ce stock eni 
vente en détnil.tà d or f prix beaucoup 
plus Uns que Ica mnrcl.ands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
tronFÛ ré tontes Ion affaires de son 
département de lia tapisserie.

C.ralu TUa
Vitrines d'exposition nmêliot/es (Show 

Cases), Tiroirs à arpent.
Couteaux et.'OMtlIede Bouchère

ETAL MARCHE BY.
Aesortinient oo piet des meilleure» viande* 

du marché d’Ottawa. Eu groset en detail ; nou 
on. porc, eauciaees, etc. Comme par le passé. 
M. iiuhamel ee fera un devoir de eatlefalre les 
pratiquée qui voudront bien l'honorer de leur bienveillant i

fcoln des roes Ualhoaeie et Saint- 

Patrice, Ottawa§

iS’adreeeer
yPEINTURE

TAPISSERIES.
PEINTURES PREPAREE 

HUILE

W. E. BROWN I

C. Wilson & Fils(A continué MANUFACTURIER BT MARCHAND 
--------de--------
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JOSEPH LAKDRKVILL! MASTICCHAUSSURES EN GROS ! Wm, HOWE16, IlUE ESPLANADE liï
TORONTO, On».

Annie A. Lawyer M.D., GM., 
gradué du “0 leeu's Univeraiiy'’ Kings on. 
Bureau : 82j. rue Sparks. Hésidt 
1Î2, rue Slater, ( Htawa. Spécialité 
adiesd s femmes et des enfants.

PINCRAVX
▼1TRE8,

«01 En» » par Me A transporté eue établissement an
iOTsHSaSsHSsss* “• " No 61. RUE RIDEAU

0 11IT4I (Perte retains de M. Wall, épicier
Hue Rideau, Succursale Ne 368 

. ; rue Oumbturlaad.
Yen mentionner le journal IaC-xyd i.
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FKt ILLKTOV DU “ ClIltDt.”Ç

LA-

CHAMBRE D'd PENDU
Par Gustave Guesviller

I

Qnelle émotion, mon Dieu, 
quelle voluptueuse émotion, ai- 
je éprouvée à la vue du théâtre 
de mon crime ! Avec quelle 
sincérité d’affection me suis-je 
jeté dans las bras que la comtesse 
me tendait comme à un vieil 
ami désespérément attendu, ino
pinément retrouvé ! Comme je 
ia trouvai jolie, li belle Suzanne, 
que j’avais quitté si petite et 
que je revoyais grande jeune 
fille de vingt-deux ans ! Et le 
parc comme il- me parut ver
doyant et frais, comme le vieux 
château me parut grandiose!—A 
l’aspect de ces lieux aimés je 
sentis mon cœur se fondre en 
immense attendrissement.

La comtesee me narra ses cha
grins, ses d sespuirs, sa misère... 
et des larmes me montèrent aux 

Elle attendait encore,yeux.
Elle attendait toujours un ac
quéreur pour le château ; mais 
on le trouvait trop vieux, trop 
loin da t tut -s distraction, sur
font trop grand et trop sombre ; 
de pins il avait un fatal renom ; 
bref, jiersonne n’en voulait. Sur- 
le-champ. une résolution fut 
prise ; après la pitié, ce fut la 
charité qui me domina. J’ache
tai le château, séance tenante, 
en suppliant la comtesse et sa 
fille d’y vouloir bien demeurer 
avec Jacques et moi. A force 
de prières, je jiarvins à les dé
cider. Qu’il est donc triste de 
vieillir et de perdre ainsi la jus
te apprécia* ion des choses !

1

Mon fils Jacques vint un jour 
en rougissant m’avouer son 
amour pour la blonde fille des 
Malej»laine.— Je ne m’étonnai 
pas de cet accident, il était fatal, 
je l’avais prévu dès notre insta- 
tation au château ; il faisait mê
me parti de mon programme, il 
il était une des [conséquences de 
la crise de vertu que je traver
sais. Ce mariage était do plus 
en soi quelque chose d’étrange 
qui souriait à mon imagination. 
11 n’est jras “commun ’’ de voir 
une jeune fille épouser le fils du 
meurtrier de son père, et vous 
reconnaîtrez que je ne suis pas 
un homme vulgaire.

Le mariage se fit donc en 
temps et lieu. Mon fils ot sa 
femme occupaient l’aile droite 
du château, la comtesse, quatre 
chambres sur la façade ; moi, je 
m’étais réservé l’aile gauche où 
se trouvait, entre, autre pièces.la 
chambre verte, la chambre du 
pendu. Depuis le “ suicide ” du 
comte, personne n’y avait péné
tré. Un l'avait fermé et aban
donné pour toujours ainsi qu’un 
lieu maudit qui pouvait porter 
malheur.

J’avais retrouvé au château 
toutes les sensations du passé !

Mes souvenirs si distincts, si 
vivaces déjà, avaient pris à l’as
pect de ces murs et dans la fré
quentation journalière de ces 
pbjets si connus, une intensité, 
une puissance extraordinaire. 
En vérité, je les aimais, car ils 
me rajeunissaient de vingt-cinq 
aus, et ils réussissaient presque 
à faire du passé le présent. Aussi 
vivais-je très heureux ! Souvent 
quand tombait le soir, j’allais 
accomplir un pieux pélérinage à 
la grotte de la Vierge ; la statue 

tenait toujours debout, 
riante , les bras étendus en un 
geste miséricordieux. Là je pas
sais des heures poignantes, plei
nes d’un charme cuisant. Peu 
à peu je perdais la notion du 
temps présent, du monde exté
rieur, et les “ images ” du pas
sé, prenant l’apparence de “ réa
lité,” cessaient d’être 
souvenirs pour devenir des ac- 
tionsprésentes,des sensations que 
je “ vivais ” une seconde fois. 
Certes, si le souvenir de mon 
crime m’avait été pénible, je 
n’aurais eu aucune peine à le 
chasser, mais il me plaisait au 
contraire, j’avais soif de ses sen
sations étranges exquises quich?z 
moi remplaçaient les tortures du 
remords. Quand elles ne ve
naient pas d’elles-mêmes, je les 
évocuais, et ce que je ne fis d’a
bord que par un plaisir de ra- 
finé devint bientôt un besoin, 
une habitude — la seconde na
ture du philosophe. Par l’ob- 
servations constante tie légers 
détail, de circonstances presque 
invisibles, je réussissais à me 
procurer telle ou telle sensation 
de souvenir, à tel ou tel moment 
au gré de ma fantaisie. Ma mé
moire imaginative, “ la folle du 
logis,” cette faculté de l’intelli
gence si indépendante, si capri
cieuse, était entièrement soumise 
à ma volonté. D’un autre côté, 
je l’avoué, ma volonté était sons 
l’entière dépen 
moire ou plutôt, pour ne pas 
m’embrouiller dans toutes ces 
subtilités psychiques, je n’avais

dance de ma mé-
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